Discours pour l’hommage à la mémoire de Samuel Paty et Dominique Bernard
13 octobre 2026 à 9h au niveau du hall d’accueil du Vice-rectorat au 4ème étage.

Il y a six ans, le 16 octobre 2020, à l’issue d’une campagne de haine sur les réseaux sociaux, Samuel Paty, professeur d’histoire-géographie et d’enseignement moral et civique, était assassiné aux abords de son collège, alors qu’il rentrait à son domicile à pied.
Trois ans plus tard presque jour pour jour, le 13 octobre 2023, Dominique Bernard, professeur de lettres modernes, était à son tour assassiné devant son lycée, alors qu'il tentait de protéger ses élèves de l'assaillant qui "cherchait un prof d'Histoire". 
Ces deux attentats terroristes islamistes ont visé deux hommes. Mais à travers eux, ils ont aussi visé ce que l’École représente de plus essentiel : le cœur battant de notre République, la transmission du savoir, l’apprentissage de la liberté, du respect d’autrui et la capacité offerte à chacun de penser par lui-même.  
Samuel Paty enseignait l’Histoire. Dominique Bernard enseignait les lettres. Ce n’est pas anodin. 
Par les enseignements qu’ils dispensaient avec conviction, ces deux professeurs incarnaient les fondements de notre éducation nationale. Sans une vision éclairée de notre histoire, le présent comme l’avenir nous échappent. Sans une langue maîtrisée et partagée inutile de pouvoir penser faire société. Ils ont porté cette mission jusqu’au sacrifice de leurs vies. Comme l’écrivait Marc Bloch, “l’incompréhension du présent naît fatalement de l’ignorance du passé”.
L’Histoire et les lettres ne sont donc pas seulement des disciplines scolaires. Elles participent de cette œuvre beaucoup plus vaste qui est celle de l’École : former des consciences libres car éclairées mais aussi éclairées parce que libres.
Et c’est précisément pour cela que l’École est une cible pour tous les obscurantismes. Parce qu’elle apprend à distinguer le savoir de la croyance, le fait de l’opinion, l’argument de l’invective. Parce qu’elle enseigne qu’un désaccord peut se résoudre par la parole et non par la violence. Parce qu’elle fait le pari, chaque jour, que la raison, la connaissance et le dialogue peuvent permettre à des femmes et des hommes différents de faire société ensemble. Former des citoyens libres, égaux et fraternels, telle est la mission de l'École, telle est la mission que nous portons chacun, professeurs, inspecteurs, personnels de direction, administratifs et de vie scolaire, dans les services comme dans les établissements. 
Aujourd’hui, notre responsabilité est d’entretenir le souvenir de nos collègues et de leur engagement. Mais le souvenir ne peut pas être seulement commémoratif. La mémoire n’a véritablement de sens que lorsqu’elle devient transmission. Alors, souvenons-nous par cet hommage mais aussi par notre façon de servir au quotidien une ambition qui nous dépasse, une ambition qui nous oblige ; celle d’assurer par l’école la construction d’une société fondée sur la raison et la concorde.  Une école pour affirmer toujours et encore la liberté, l'égalité, la fraternité, la laïcité contre l'obscurantisme, l'intolérance, la violence. 
Nous n’oublierons jamais Samuel Paty et Dominique Bernard. Ce souvenir constitue un devoir, une obligation morale et républicaine car leurs noms résonnent désormais comme des symboles de liberté d’enseigner et de laïcité.
Pour ce faire, le vice rectorat de Polynésie française réservera dans ses murs un espace permanent dédié à nos collègues pour nous rappeler à notre devoir. J’ai demandé à ce que des élèves de collège et de lycée, accompagnés par leurs enseignants d’histoire-géographie et de lettres rédigent eux-mêmes un texte en français et en reo tahiti pour que la mémoire soit inscrite dans le texte et dans le temps.  
Samuel Paty et Dominique Bernard étaient des professeurs. Ils transmettaient. À nous, désormais, de transmettre leur mémoire et, avec elle, ce pour quoi ils enseignaient.
Je vous demande à présent, en hommage à ces deux professeurs, de respecter une minute de silence. 

